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In the oligotrophic waters of Calvi, the cycles of gra
zing, amylasic activities and oxygen consumption are not well 
conspicuous. Possible relations between these activities have 
been investigated on two species of copepods Acartia cla~~ and 
Centropages typicus. 

Divers auteurs ont signale les relations existant entre 
les activites nutritionnelles et respiratoires du plancton et 
le rythme nycthemeral (DARO 1978, HECQ et al. 1981, BOUCHER et 
SAMAIN 1974). Dans cette optique, nous avo;$ recherche ces rela
tions entre taux de broutage, activite amy1asique et taux res
piratoire du zooplancton de surface preleve toutes les 3 heures 
en baie de Calvi au cours d'un cycle de 24 heures (10 au 11 mai 
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Le taux respiratoire du zooplancton total au cours du 
cycle de 24 heures se maintient a des valeurs voisines de 
4r;pg Oz/mg prot./H. avec cependant des valeurs nettement supe
rieures au lever du j our (82. 4pg 02 /mg prot. /H. a 08h. 00). 
Cette augmentation en debut de journee a deja ete observee chez 
diverses especes a d'autres periodes (HECQ ~ ~· 1981). 

Le t aux d e b r o u t a g e ("gr a z in g " ) v a r i e d e 4 . 4 a 
26.8.10-3 ug chl a/mg prot./H. Le maximum survient a minuit sans 
correlation apparente avec la concentration en chlorophylle a. 
A cette epoque, le phytoplancton se maintient a des valeurs tres 
basses (0.19 a 0.34 mg chl a/m3) caracteristiques de la fin du 
pie printanier de production (HECQ ~ ~· 1981). 

L'activite amylasique du zooplancton total varie peu au 
cours du cycle (0.1 a 0.2 UE/mg prot.totales ou 0.5 a 1 UE/mg 
prot.solubles). Cette premiere serie de resultats ne montre pas 
a priori le cycle nycthemeral attendu. 
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Un calcul de regression entre le broutage et l'acti-
vite amylasique indique une faible correlation instantanee 
entre les deux valeurs. Ceci s'explique par le fait que le 
broutage est une mesure de !'ingestion instantanee alors que 
l'activite amylasique est une mesure de la digestion. Les fai
bles valeurs du metabolisme nutritif pourraient expliquer le 
peu de variation du taux respiratoire (HECQ ~al. 1981). 

Les memes mesures d'activite realisees sur Acartia 
clausi et Centropages typicus o~ et S confirment les mesures 
globales. Toutefois les ~ de£• typicus ont un taux de brou
tage nettement plus eleve que les ~ (environ le double) alors 
que l'activite amylasique des ~ est double de celle des~· 

Chez£• typicus (espece herbivore), pour chaque sexe, 
existe une bonne correlation entre grazing et activite amyla
sique, Par contre, chez ~· clausi, espece omnivore a tendance 
detritivore, les deux valeurs sont peu liees. 

En conclusion, il apparait que, dans les eaux oligo
trophes de la baie de Calvi (mois de mai), contraireme~t ace 
qu'on observe dans les regions d'upwelling OU la production 
primaire est elevee (BOUCHER et SAMAIN 1974), l'activite cy
clique nycthemerale du zooplancton n'est pratiquement pas mar
quee. Les variations interspecifiques et meme intraspecifiques 
semblent par contre tres importantes. 
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